
L’AMOUR N’ENVIE PAS 
 

 

89. Tout ce qui a été dit ne suffit pas à manifester l’évangile du mariage et de la 

famille si nous ne nous arrêtons pas spécialement pour parler de l’amour. En 

effet, nous ne pourrions pas encourager un chemin de fidélité et de don 

réciproque si nous ne stimulions pas la croissance, la consolidation et 

l’approfondissement de l’amour conjugal et familial. De fait, la grâce du 

sacrement du mariage est destinée avant tout à « perfectionner l’amour des 

conjoints ».[104] Ici aussi il s’avère que « quand j’aurais la plénitude de la foi, 

une foi à transporter les montagnes, si je n’ai pas la charité je ne suis rien. 

Quand je distribuerais tous mes biens en aumônes, quand je livrerais mon corps 

aux flammes, si je n’ai pas la charité, cela ne me sert de rien » (1Co 13, 2-3). 

Mais le mot ‘‘amour’’, l’un des plus utilisés, semble souvent défiguré.[105] 

 

Notre amour quotidien 

 

90. Dans ce qu’on appelle l’hymne à la charité écrit par saint Paul, nous 

trouvons certaines caractéristiques de l’amour véritable : 

« La charité est patiente ; 

la charité est serviable ;  

elle n’est pas envieuse ;  

la charité ne fanfaronne pas,  

elle ne se gonfle pas ;  

elle ne fait rien d’inconvenant, 

ne cherche pas son intérêt,  

ne s’irrite pas,  

ne tient pas compte du mal ;  

elle ne se réjouit pas de l’injustice,  

mais elle met sa joie dans la vérité.  

Elle excuse tout,  

croit tout,  

espère tout,  

supporte tout » (1Co 13, 4-7). 

 

Cela se vit et se cultive dans la vie que partagent tous les jours les époux, entre 

eux et avec leurs enfants. C’est pourquoi il est utile de s’arrêter pour préciser le 

sens des expressions de ce texte, pour tenter de l’appliquer à l’existence 

concrète de chaque famille. 



L’amour n’envie pas 

 

95. Ensuite on rejette, en tant que contraire à l’amour, une attitude désignée 

comme ‘‘zeloi’’ (jalousie ou envie). Cela signifie que dans l’amour on peut pas se 

sentir mal à l’aise en raison du bien de l’autre (cf. Ac 7, 9 ;17, 5). L’envie est une 

tristesse à cause du bien d’autrui, qui montre que le bonheur des autres ne 

nous intéresse pas, car nous sommes exclusivement concentrés sur notre 

propre bien-être. Alors que l’amour nous fait sortir de nous-mêmes, l’envie 

nous porte à nous centrer sur notre moi. Le véritable amour valorise les succès 

d’autrui, il ne les sent pas comme une menace, et il se libère du goût amer de 

l’envie. Il accepte que chacun ait des dons différents et divers chemins dans la 

vie. Il permet donc de découvrir son propre chemin pour être heureux, 

permettant que les autres trouvent le leur.  

 

96. En définitive, il s’agit d’accomplir ce que demandent les deux derniers 

commandements de la Loi de Dieu : « Tu ne convoiteras pas la maison de ton 

prochain. Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, ni son serviteur, ni 

sa servante, ni son bœuf, ni son âne, rien de ce qui est à ton prochain » (Ex 20, 

17). L’amour nous porte à un sentiment de valorisation de chaque être humain, 

en reconnaissant son droit au bonheur. J’aime cette personne, je la regarde 

avec le regard de Dieu le Père qui nous offre tout « afin que nous en jouissions » 

(1Tm 6, 17), et donc j’accepte en moi-même qu’elle puisse jouir d’un bon 

moment. Cette même racine de l’amour, dans tous les cas, est ce qui me porte à 

m’opposer à l’injustice qui consiste en ce que certains ont trop et que d’autres 

n’ont rien ; ou bien ce qui me pousse à contribuer à ce que les marginalisés de 

la société puissent aussi connaître un peu de joie. Cependant cela n’est pas de 

l’envie, mais un désir d’équité. 

 

        Pape François, Amoris Laetitia 

 

1/ Dans quelle situation me suis-je senti valorisé par mon conjoint ? A quel 

moment ai-je valorisé mon conjoint ? 

 

2/ Dans quelle situation ai-je ressenti de la jalousie dans mon couple ? 

 

3/ Ai-je déjà expérimenté de la joie à voir mon conjoint réussir mieux que moi 

dans tel ou tel domaine ? 

 

4/ Quels moyens prendre pour repousser l’envie ? 


